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LES DYNAMIQUES DE PARTICIPATION ELECTORALE 
DANS LES NOUVELLES DEMOCRATIES EN AFRIQUE : 

L’expérience en zone Cedeao

PLAN

• Introduction
• Tendances au cours des deux décennies 

(1999 – 2019)
• Qu’est-ce qui explique ces tendances ?
• Comment renverser la tendance ?
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INTRODUCTION

• Depuis la fin de la décennie 90, des élections sont régulièrement
organisées dans les quinze (15) Etats membres de la Cedeao.

• Le Protocole additionnel sur la démocratie et la bonne gouvernance
(2001) consacre la démocratie et les élections comme seuls
système de gouvernance et moyen légitime d’accéder au
pouvoir dans les Etats membres de la Cedeao.

• Depuis janvier 2017, tous les Etats membres ont désormais des
dirigeants arrivés au pouvoir par voie d’élections plus ou moins
crédibles. C’est dire que le principe d’accession au pouvoir par
voie d’élection est fermement acquis.
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1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009

BENIN
87.74 74.86

BURKINA FASO
56.03 62.23

CAP VERT
54.48 54.18

COTE D'IVOIRE
37.42

GAMBIE
89.98 58.58

GHANA
61.74 85.59 69.52

GUINEE
82.76

GUINEE BISSAU
73.76 71.89 87.63 60.01

LIBERIA
76.39

MALI
38.31 36.24

NIGER
43.64 48.25

NIGERIA
52.26 69.08 57.49

SENEGAL
62.23 70.62

SIERRA LEONE
81.43 76.31

TOGO
71.99 63.58

Source: IFES, Election Guide: Democracy Assistance & Elect ion News, (online) Available from:
http://www.electionguide.org/elections/past/ (access ed on 9 May 2019) 4
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2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

BENIN
84.82 64.03

BURKINA FASO
54.89 59.99

CAP VERT
71.69 65.65

COTE D'IVOIRE
83.73 52.86

GAMBIE
82.55 59.33

GHANA
79.43 68.62

GUINEE
63.69 68.36

GUINEE BISSAU
54.97 76.96

LIBERIA
71.64 75.19

MALI
48.98 37.84

NIGER
50.39 66.76

NIGERIA
54.07 43.65 34.75

SENEGAL
51.58 66.23

SIERRA LEONE
87.29 84.19

TOGO
64.68 60.94

Source: IFES, Election Guide: Democracy Assistance & Elect ion News, (online) Available from:
http://www.electionguide.org/elections/past/ (access ed on 9 May 2019) 5
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Tendance globalement en dents 
de scie pour le taux de participation au 
sein de la région CEDEAO 

(Cas typiques de cette tendance au Nigeria , Ghana )

TENDANCES AU COURS DES DEUX DÉCENNIES (1999 – 2019)
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1999-2001 2002-2005 2006-2010 2011-2014 2015-2018 2018-2019

NIGERIA 52.26 69.08 57.49 54.07 43.65 34.75 

GHANA 61.74 85.59 69.52 79.43 68.62 
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TENDANCES AU COURS DES DEUX DÉCENNIES (1999 – 2019)
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1999-2004 2005-2010 2011-2015 2016-2019

BENIN 87.74 74.86 84.82 64.03 

CABO VERDE 54.48 54.18 71.69 65.65 

SIERRA LEONE 81.43 76.31 87.29 84.19
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TENDANCES AU COURS DES DEUX DÉCENNIES (1999 – 2019)

• Au Bénin on note une évolution en dents de scie pour le taux de
participation aux échéances électorales.

• Pour la Sierra Leone les taux de participation sont restés
quasiment stables comme au Burkina Faso, Liberia.

• Au Cap Vert on note une légère augmentation des taux de
participation au fil des années comme au Niger.

• Il faut aussi noter que malgré le dynamisme des pays de la zone, la
participation des femmes dans les processus électoraux res te
largement en deçà des attentes.
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QU’EST-CE QUI EXPLIQUE CES TENDANCES ?

1. Discordance entre discours politiques et le vécu quotidien :

• Le début des années 2000 marque le début d’une ère de croissance 
économique mondiale sans précèdent tirée notamment par le commerce 
de biens et services à l’échelle mondial.

• Cependant, avec une base industrielle quasi inexistante, la contribution de 
la plupart des pays ouest-africains à ce commerce mondial se limite à 
l’extraction de matières premières qui ne crée pas autant d’emplois que le 
secteur manufacturier.

• La conséquence en est une situation où la croissance rapide du PIB 
souvent citée par les dirigeants ne s’accompagne pas de créations 
d’emplois et d’une amélioration des conditions de vie des populations.

• C’est donc en partie à cause de cette discordance entre le discours des 
politiques et le vécu quotidien des populations que l’on a vu s’installé un 
sentiment généralisé de méfiance envers les politiciens qui crée à son 
tours un manque d’engouement à participer aux élections.
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2. La violence électorale :

• En Afrique de l’ouest comme dans la plupart des pays en développement, 
l’accès au pouvoir politique est généralement perçu comme le moyen le 
plus rapide de gravir l’ascenseur social.

• A cause de cette réalité, la concurrence pour les postes électifs est 
généralement très rude et donne souvent lieu à des scrutins à grands 
enjeux qui aboutissent parfois en des candidats malheureux recourant à la 
violence pour exprimer leur mécontentement.

• Malheureusement, les victimes de telles violences sont souvent les 
électeurs dont le seul crime est d’avoir participé au processus électoral.

• Dans certains cas, les stigmates de ces violences électorales amènent les 
électeurs à ne plus participer aux élections suivantes pour éviter d’être la 
cible des violences.

• Le cas de la Côte d’Ivoire en est un bon exemple. Depuis les violences 
postélectorales de 2010, les taux de participation aux élections suivantes 
ont sensiblement baissé. 11

3. Prépondérance du vote ethnique :

• L’un des héritages de la colonisation européenne en Afrique est la 
création de nations multiethniques, souvent en proie à des rivalités 
interethniques qui se manifestent par une vive concurrence pour le 
contrôle de l’Etat.

• A l’exception du Cap Vert, l’existence de ces rivalités ethniques est 
souvent visible à l’analyse des résultats électoraux dans tous les autres 
Etats membres de la Cedeao.

• Ceci conduit généralement à une situation où les chances de victoire d’un 
candidat sont intimement liés à son appartenance à une ethnie majoritaire 
et ou sa capacité à obtenir le soutien des principaux groupes ethniques.

• La conséquence est une perception d’inutilité du vote parmi les électeurs 
issus des ethnies minoritaires qui se disent alors que leur vote n’est de nul 
effet et perdent ainsi l’envie de participer au processus électoral.

• Un exemple patent est le cas du Nigeria où il est quasi impossible de se 
faire élire Président si l’on n’est pas issu de l’un des trois grandes ethnies 
du pays.
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4. Perception de scrutins joués d’avance :

• Apres des décennies de régimes militaires et de dictatures, le retour à la 
gouvernance démocratique dans plusieurs pays de la zone Cedeao a été 
marqué par un nombre important de scrutins que l’on pourrait qualifier de 
défaillants.

• Il faut noter que dans certains cas, ces élections problématiques étaient 
dues à un manque flagrant de capacité mais il faut aussi admettre que 
dans d’autres cas elles étaient la conséquence d’administrateurs 
électoraux véreux.

• Quelque soit le cas, l’expérience de ces scrutins non-crédibles a abouti à 
une profonde conviction parmi certaines franges de la population que les 
résultats des élections sont décidés dans les palais présidentiels et n’ont 
aucun lien avec les résultats obtenus dans les bureaux de vote.

• Avec cette perception de la chose, un nombre croissant d’électeurs 
considèrent participer aux élections comme une perte de temps et 
s’abstiennent d’aller voter.
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COMMENT RENVERSER LA TENDANCE ?

1. Renforcer les moyens d’action des OSC pour effectivement jouer leur 
rôle de sensibilisation et de mobilisation des électeurs.

2. Evoluer vers la politique basée sur les idées et non 
l’appartenance ethnique 

3. Renforcer les capacités des médias à informer sur tous les aspects 
du processus électoral pour mieux éclairer le publi c.

4. Encourager les OGE à communiquer davantage sur leurs 
activités pour susciter la confiance des candidats et des 
populations.

5. Créer les conditions nécessaires pour une plus grande participation 
des femmes et des jeunes dans les processus élector aux .
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Merci Beaucoup!!!
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